transcription

L’an mil huit cent cinquante trois le vingt huit novembre à sept heures et demie du matin, nous Alexandre Ernest Hacquin, commissaire de police de la ville de Sens, officier de police judiciaire,

vu la délégation de Monsieur le Préfet de l’Yonne, contenue en sa dépêche du 25 courant, à l’effet de nous transporter tous les jours à l’arrivée des courriers, d’ouvrir toutes les lettres venant de l’étranger qui nous paraîtraient suspectes et de saisir tous les pamphlets  ou écrits séditieux qui pourraient s’y trouver, nous sommes rendu au bureau des postes de la ville de Sens et avons donné connaissance au directeur, Monsieur Armand La Barre de la délégation de Monsieur de Préfet et sur sa réquisition nous lui en avons donné une copie par nous certifiée.

M. le Directeur nous a représenté quatre lettres venant de l’étranger : l’une venant de Bavière portant cette suscription : « France à Monsieur Pietro Bono, directeur du Cirque Oriental à Sens » ; les trois autres venant de Belgique portant le timbre de Bruxelles du 26 novembre 1853 et celui de Paris du 27 du même mois et ayant les suscriptions suivantes :

la première « France – Mounier Monsieur Vinot, docteur en médecine à Sens (Yonne) »

la seconde « France – Mounier Monsieur Laussoy, agent principal de l’Urbaine, place du samedi n°24 à Sens (Yonne) »

le troisième « France – Mounier Monsieur Evrat fils, maître de tan à Sens (Yonne) »

Après avoir examiné extérieurement lesdites lettres, celle adressée à M. Pietro Bono ne nous paraissant pas suspecte, nous l’avons immédiatement rendue à Monsieur le Directeur des postes pour en faire faire la distribution.

Les trois autres nous paraissant suspectes, nous avons déclaré à M. le Directeur, qu’en vertu des ordres de Monsieur le Préfet de l’Yonne, nous allions en faire l’ouverture. M. Le Directeur nous ayant fait observer qu’il ne pouvait, aux termes des instructions générales de son administration, nous laisser ouvrir ces lettres qu’autant qu’elles seraient préalablement saisies, nous avons en conséquence saisi lesdites lettres et procédé à leur ouverture.

Connaissance par nous prise de leur contenu nous avons reconnu que deux de ces lettres, celles adressée à MM. Vinot (gracié politique) et Laussoy étaient écrites et signées par le sieur Barbier, ancien médecin de Thorigny, expulsé politique, et que celle adressée au sieur Evrat fils était écrite et signée par le sieur Mancel, de Sens, également expulsé politique.

Lesdites lettres n’étant relatives qu’à des affaires d’intérêts et de famille et ne contenant ni pamphlet, ni écrit séditieux et n’ayant aucunement trait à la politique, nous les avons recachetées et remises à M. le Directeur des postes, le requérant de les faire parvenir à leur destination par la plus prochaine distribution.

De tout quoi nous avons donné le présent procès verbal que M. le Directeur a signé avec nous après lecture faite.








A. La Barre
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